
restée» ; Alton*!» eecreUlr*/ fanerai *e la 
préfeetore ; le gréerai Laplacf, eomoiandent 

raex Courbai-
_ t KyiWhaiBh ; âéereïl, dief *e cabinet 
du Prélet; UstoMlL^ mmm Ae Lille ; Poulain, 
chef de difUion do l'iaatraoùoa publique ; 
Ikaiiiorie, ilir*a(««r é e L'enwns-neineiit. 

Qeand le calma art réUbli. M. Riddes. ba 
ryton d'opéra, eotonne le Chant des Mutttn-
listes. Le musique du 43a et l«s âlèresilp plu
sieurs ecolea. sont In direction de M. Osear 
Petit, reprenne*! aa ntraia «et hymne en-
traUant. 

Les cris de « bis a éetatcat da toute part. 
M. Oscar Petit répond, graciendeinvnl a la 
demnntio des auditeur! 

M- Oscar PeUt. 
t fauteur ds La musiqui 

Avant dâ donner la parole h M. Dnbroi 
excuse M. Roche et lai témoigne tome 
adimratkat. 

Que les acclamation-,, dit il. qui oet rai 
la totale, euitfni pour lui an réconfort 

•sorti. 

IMa-nonre d« M. Dufcroni 

Mesdames et Messieurs, 
A»ant Je vous abandonner 

{nrole éloquente ds DOS bote 
>ur souhaiter la blen-eo 

, parmeUas-D 

de «être ConiÛ de l'A 
liées Sooiale s* do U Mutualité du Nord, l'adresse 
nos remeroissisnts les plus respaetueux » M li 
Presldsot Casimir Parier et à ses émiaenta ooUs 

conditions dn contrat da travail, puteonS! m 
nous appartient pM de soalsfrar roe trier ea dl 
aatnuaat sts heaosn ou sa *«&n>uataattes ..lai 
rsa, nous avoua résolu d'imeTlorer ie sort de 
oeui qui- peinent st ds oeux qui souffrent P«r des 
reformsa nyjrieniqees at moralea simples, peu 
conteuses, d'en ahst earuiu et d'un résultat im 

LE BANQUET 
A sept heures et demie a eu lieu, a l'hôtel 

Ataeéobal, lo aeotjwt oiiert à V, Casimir Pa
rier, ancien Préaident de la République. 

saMistet UatribU 
programme aoWntîQqus si pra 

social, U «et plus 
impie encore, il conniBie a Bafrligar les sWrilas 
sysadloaUonj da la haine et as l'envia, at * 
onrsuivrela guArison nu l'atténuation du ma 
•nanmlti soaial par ladiffaaten des idées de jus-
iee généreuse ai da démocratie frataraalie. 
VotlS, fc 

prh,, 
« _ 

•edsinea at Messie u*s. au nom de quels 
eu saarant la vie d#a petite enlants. 
t la maternité pauvre, en asaainlMaat 
i vidant l'oatonsaotr.ao atmsirlant la 

'lire d'une propbv-
• la prétention de 

e eordoa sanitaire d 

t aotra paograntme. 

itiiiiiii 'lt 'ï • 
»tr* vie, U 
s la pouidr* 

t qui entrai 

le premier rayon glorieux de 

ospTLuia da 21 . 
• - olaire e' 

'ennemi, 

dans ta lumée 
a, votre Resta de 
ihne intrépidité 
héroïques petits 

i de la patrie 

les conseils lus plui 

cessait*. 
Les orateurs que voua allée satendes vont v 

désigner tout s l'heure les sinistrée ennemii 
nos population» laborieuses du Nord, ces rert 
tables lëaux qui les dOcttneatet qui sont eau 
le douloureuse et trop conteuse rançon de m 

vie, CaamptgoT. *• (ou' 
poudre, oepitaui- M- s 

1 chef, votre cla 

1811 
Aiùourd'baL oe n'est niL.. 

qu'il tant ooinbattra, oe aoat les ennemie del'bu 
faites an signe et noirs escouade va détenir 

Oooilea à votre voix, nous aoai lèverons ea 
masse pour enfanter des miracles. 

Noos ferooa les corps mieux portants, la 
| plus forte si plus vaillante, Isa coeurs plus 

de notre 
;ablement 

bitudea v de l'eitr 

patrie plus Hère, plus juste, plut 
I républicaine, car efta sera plus 

I plus tendrement fraternelle. 
Une longue oratk» est faste * ce* balles 

parole* 
Dttnooora do M- Ku.i ln 

Apre* «ne eoorto allocution de M. Mabfl 
,B losu, M. ftasHa, professeur, parle de ta 

ilé. Au mal eeeial, il (aut opposer l'bv-
aoiaVs; et puisqee da voisins» et de 
kéaaUou naii uneoomssaraanM d*<wout-

?oanan' 
d'saWt 

l l . l l . l d . 

a vja oomaïuaa, il faut appoi 
défeese de rsltrsasnse Individuel, dea ntovea* 
empruntés eux ressonrees bienfaisantes de la 
colfeoièviW. A 
e-ies» aaoaila 

jW 
l'union des intelligences et des cdaars faire 
tir une salntaire solidarité d'ealexts pour la 
snete, pour la paix, poor l'aiooar at pour la 

Voila as fui va vous être BUgislriIames* 
enasigné, 

Diaei auroi, MUS n'aeaae pas daaa notre ragtoa, 
attendu la Conatltuttoo d« l'Atlianca d'Hygiène 
Sociale, pour comntaacer la lotie contre la mor
talité infantile, l'ai coalisai s et la tuberculose. 

Si Paris,qui centralise laa génies at las gloires, 
p*tit s'enorgueillir de ses savants et de ssa phl-
lauUropN^raalHa^insrrt ^ bacille d 9 la tuberculose, 
d8Noi : y . S s f B ï u : - Utulla. ni las Dudin, «U-U,aatle tonnent inulobn. 

cesapû-| U cite las moyens existant pour combattre 

tatrlé infantile, fa «nétodie d'abord les causes. 
IL fait remarquer que l'allaitomcnt nrtiiiaiel, 
la lait de vaohjaa mat nourri^s.l'ignorance doa 
(emniea sont la plupart da temps la caaaa da 
àèaèê des en faute. 

Il montre aax auditeurs quelles aont les 
oauvrea qui oatt été faitos pour euro ver cette 
mortalité et Mars wealtatt- H ette te aaa de 
Biliy-Uonligny ou défais les eoesaltatiens 
dites de noamees, M. Loartiee, docteur, a 
constaté une grand* diatiautioa dans la mor
talité. 

IMacom-N d e M . Letu l l« 
M. Leta.Ho} ae love ensuite pour parler de la 

que 

de la ^ociol'ogîe ' celte terrible maladie, les dispensai 
; connus et res- tuberculeux, les sanetenen* et las logenteâla 
ut anber ; mais,. à asw aaaycbé. 

D l e w o M * d e M . Pa««4 
M. Picot, membre de 1 IncUua, prend pour 

bienfaisante, dont Tes noms son 

Seules dans le monda civilise u 
épais longtemps, la justice de 

a applaudi aux efforts tentes dans notre payai 
contre i'alcooKaane par le Dr t'olet, ea vigourautvj 
lutteur, i la raison robuste, I la parole diserte, sa jet 1 « Alcool 
a l'indfrpendan» électiqae et tranquille ; contre L'aiodlioc 
'" mortalité totantile par Isa Docteurs Dron, ' réforme aui n'a pua de 

dit-il, 
elle i 

d'heureux résulta ta. 
DlsM*our>N d e M . C a s i m i r P o r t e r 

).? Docteur I U . Casimir Périer termine la série des 

Auseet, ttetraiUe. Oui, et par bien d' . _ 
contre la hideuse taberculoM par d'amiaeots 
philanthropes 
berghe et dea 
CsliMtte, ce Ils de Pseteer, auquel, le M 
dernier. M. le Présidant Loubut reniait, 11 ja veux saluer tout d'abord, dit-il, le dé 
Arrss, un juste et éclatant hommage. I parteoMuit do Nord qui, dane le mutualité e 

paSSr 5 ^SÏÏStâR la8..;.0?.". R««*î} » '« I»*** f-«; H «« »«" ! . 
•t orgueil de ls Mutualité qu'oa appelle U Lao- V°*r •ïflrniBr cos parole», d'ônumârer tou 
pold Mabillosa, nous serions blea ingrats d'où-1 tea lea aseouiatiouaqui oui pour but l'amé-
ilier l'homme qui a été, che» nous, l'organisa- : lioralion du sort de noa semblables. 

Vous ave» compris la puissance des associe 
>ns, voua poevaa déoapïer vos ellorta. 
Apraa avoir cite qaelquea-unea dea 

œ^'wnaT.'«idiSu»ïï'°Ap^^Mte^ "«"'•'• ¥• c r 
thts im % t p« f t»p r«*d aomioage une derniète 

L'orateur dit sosuile- | fois au département du Nord dont le terrain 
« Js parla» toot a l'heure dea œuvres nais- est mieux préparé que tout autre pour atWin-

santes qui jalonnent déjà, sur ta cirtf du dépar- dre le but qu'il se propose* 
tementdu Nord, notre marcha en avant pour le i Bxpliqunnt lo but de l'AUhiBoe I 

I dit : Je croie que l'action de la scienc, 
soin du conaoara delà société; quand 

wd ootret'aouoo publique 

Ou voue» montré (jaeto étaient lea affreux 

_i lait, la bas par même et l'humanité s a pas à intervenir, 
uns llgae pour l'épurstfon des eaux, aUtenrs par mais quand il ae propage, il faut poor le 
la fondation d'un .dispensaire antituberculeux, battre qu'il y ait 
autre part et partout par la diffusion de cette • " 
forme exquise e» tendre de-je .Mutualité qu'où 

aussi méritent que modîsts, aotra ami Bugiae «•!"*» « * > ' * moralité infantile tous cet 
Foubert grsce i l'Initiative duquel on a soulage •ujeta sont communs et h oette coalition pour 
tant de mères misérables et sauvé tant de pee- la mort Ilffout opposer la coalition poai- la vie. 
vree petite. 1 Là oe lea eiTorts ont corauMoee il faut les 41 

Dans quelles circonstances et dans quels mi-' rJMr et lea grouper. Nous vous apportons I'aa-
lieux notre propagande dont ie viens de dire les I M imi f l n dea h/ipi-nM da scittiice ai da* iiosa-
efleis s'est elle exercéa ? Qui donc noua a mis en •"l f "", •' ^Tor*^ »w«uwi M UIU « W « 
ooajmuateaUoa sna U publia ï Qui deao a , ia?2 f?l. ^ l t i- . » - - « - ̂ ->—•-
dressé notre tribune dans ocTan 11 eif bondées où t « ™.al **°" i r " • " " w •ofontea. 
des aiUfar* d'aadtfcars veeeleot nous «apurter i SorU deU déanocratte, ;e a'ni plus qu'pni 
leur atteatioa du Jour et «eus préparer lear eol I pmaitKM : oelle de la servir. Je ae fais auetim 
laborotloo du le ode mal. î I diatinttion, et J'accueille avec autant de bonne 

J« le deasande sa Président d'honneur des r o t o o t o , l'ouvrier aux eiuiriB calleuses, au* 

doat j'eaMUteitanité praaaetoaeâa peur ne voit «1«B"J- . . . . _ . M . 
en lui que le stimulateur de notre activité, H » La ennse que nous défendons est digne ne) 
oooeeuler de aaa iattiativea, st, a'e. ' éépJUae eu notre grande Hévululioa : ello oennuUra 
cher de l'Etat qui l'appelait l'autre jour, au ban- .France de coruerver ea place { 
« e t d'Arrae, «mon ami Vinoeatij, la prsmidr .(AuiJaudiesemeauiprolQngds} 
Mutualiste da département du Nord- I Apr^a l'axfaiitîofi de la Ma* 

M. Dgbroit termine slnei : i musiooada i lé . U. Kiddet antooae ae aà 
A l'baura où la parU, U noaaaae fui secoue U »ap*rbe l'rY^mme «W d*u*f>«iri*È, parole* de 

monde, un peu partout, est une pouuée sociale. Masse, mernupae d'Oaear Pan*. Soue la airec-
Chacue la reaseat al la reeo» i se laeea. lion da ce darniee, fOrphéo* des Kaoloa se 

un progrès», oorapagttesm refrain ai produit sar la puMi< 
i_. i _ ' i n e irnpriaslon telle que l'air doit être blasé 
loe sur teei AaUb»u#aa)lé séawa était «Wée. 

raa seteulinque, aeaial et prattqsi 
Puisque uoe» B'ITOU sacuue 

9 place daus le otooda. 

\itseillam par la 

, Vincent, Préfet du Nord ; Goorgaa 
Picot, Georges Lyon, recteur ; I>edieu-Dopei. 

A la gauche du l'ancien président de La 
République, MM. Victor Dubron, Deleaalle, 
maire de Lille. Mabilleau, ChaUoleyn, séna
teur, Agoche, D' Colmette, directeur de l'Ina-

déoulà, maire de Lambersart, Aufaanel, _ 
taire général dte la Préfecture. Benoiat. chef 
de cabinet du Préfet, DaMouvill», preaident 
du Tribunal civil, Vandame,rBarrok-Brsme. 
DeloSre, conaeltlers gêné aux, BonnQrie, 
dîreoteur de renseignement. Vivier dea Val-

** ' LES DISCOURS 
T n . a t do M. 1« F« ért-t «lu Nord 
:. Vincent, prêtai do Nord, a pria la 

premier la parole. 
Après un toast a M. Eugène Roche, que la 
aludU) retient chet lui, M. le Préfet du Nord 
i félicite d'étro mutualiste. Il trouve dune 
itte voie, dea satisfactions qui le reposent do 

fardeaa parfois logrà, de la poliiiqae. 
Avec infiniment de tact, il établit un paral-
le entre M. Loubei, Président sotuel de la 

République et M. Ceaiotir-Périer, ancien 
président. 

11 leur trouve plus d'un point commun. 
Dernièrement, a Arras, une pancarte dédiée 

M. Loubet l'appelait 

îr Périer « le père de la paix" 
deux Présidents sont donc mntualietea 

lincus, que le désir de soulager les misères 
imaines hante a tontes les heures de leur 

M. Vincent, en terminent, leva Bon verre a 
M. Lo'ubct, a M. Casimir Porter, deux braves 
goes dont la Pranoa a'honoro et qui honorent 
la France. 

i, accueilli par des bravo, pro 
lonpéa,ea anivi d'an s vivet » vigoureusement 

té en l'honneur de M. Casimir Périer, at 
i série debena, doublesban-s triplas bons 
is avea énergie. 

Casimir Porior, sons l'empire d'une vive 
déclare n'être pas ea état de ropon-

A propos dende.» aaeeowSiona dout a parlé 
M. Dubron, le maire de Lille dit que lea deux 
Aancéa sont certaine de trouver u la mairie 
Vnecuefl ie plus sympathique et le plus oor-

voir parlé de la nécessité de dév* 
de la solidarité sociale, M. Detn-

salte termine en levant son verre à la santé 
da M. Casimir Périer et de tons tea vaillante 
gronpéa autour de lui pour le succès de I'UM-
vre oom/auue. (Vils applaudlssemente). 

Tonstl aie» H . M.bllLeau 
Répondant an toast de M. Dobron, M. 

Mabiileen porte le santé dn la desnocratie 
fraternelle travaillant fe une révolution paci
fique don naîtra la rénovation du ntondè dam 
la paix et par le liberté. (AprdexnseaemMs) 

Tonet de M Cnsloalr p e r l e r 
M. Casimir Perler remercie la généreuse 

rece des Flandres de l'aocoeil cordial qu'elle 

lue lo p 

dro immédiatement. 
tonne la parole a M. Malaglé, i 

siient des voyagenre de eominoi-ce. 
Tonnt de M. Malaglé 

Ce dernier exprime, en exeellente b 
de l'n 

éloigné de ee banquet. 

eugement Boutenu par l'assistance. 
Tonnt aïe M. Victor lanbren 

H. Dabroa prend ons«ita la parole, 
L'éminent avocat, dan* un discours ] 

'esprit, rappelle qa'nn vague parfum d» 
plané sur tous les discours de la journée 

s les moyens de 

etnuT en joie il faudrait antre chose. 
Maliciouswnt, M. Victor Dobron 

tournent vers M- Delaeulle, maire do Lille, 
dit; 

— J'atle bonhear fl'avoir potr voisin de 
table on officî-r de lTtnt-Crvil qui n' 
encore beaucoup servi (rires), je vais lu 
mander de dresser l'acte de naissance 
noaveeuué, d'un petit diable traa re<o< 

Kein do vie. destiné a faire beaucoup de 
_uit et aussi beaucoup de bien. Il s'appelli 
Le Comité régional da Nord de l'Alliance 

d'Hygiène Sociale 

son établ 
découvert 

prévoyants geons déjà 

de celle ci est; 

11 est inatisa de droaaer des 
tion. L'acte de mariage est en régie, suc 
c-nsan.Usinent n'y man^oe. Noue voua demi 
dons seulement a'acca«illir en tontes clrcon 
tondes, ee couple ei bien asnortt, avec toi 
voire nienveiuance, (Applaudisse mon ta pc 
longés). 

M. Dubron termine sa spirituelle ellocuti' 
en portant la santé des deux sécréta ires gëné-
le D' Caltncttâ et de ton* les mutualistes qti 
sauront faire autour de l'etuvro collective 
l'union st la concorda. 

Rappelant qu'il appartient depuis de Ion' 
gués années è la presse, M. Punton demande 

du lorrain de U politiaue,maisciui néaui 
est uno œuvre bienfaisante, utile au pa 
profondément humaine. 

Il porte aae.it* la sent* d* al. la docteur 
Dudin, et en terminant, celle de M. U s i * 
Périer. (Applaudissemems répétés). 

Toaml « e M. D< lusmlt* 
Hairc «t Lite 

U. Drlesall". maire uo Mlle, répood en 
*dnt seu varre aax hôte» illasaroa qui ont 

fmt a fait. 
Il rappelle 
isnj 

>n quelques mota henreu le me 
ifostation derHippodrotM. Il ea-

Laplaoe, commandant du 1er 

»nvi* tons lea nommas âa oosar, ai nom' 
i dans la Nord, à mettre toute leur ardeur 

as service de la grande et noble oause do la 
mutualité. 

De» applaudissements enthousiastes accueil 
Dt ces paroles. 
Le banquet se continue ensuite joyeusement 

dans une union toute fraternelle, terminant 
une heureuse journée que ta démocratie 

da Nord peut marquer d'une pierre blanche. 
I m s troc fMÎon ftrtvétt d e Woaseam-
i e » — Le clergé de Wazemmesct lea cer

cles catholiques, usant d'an droit absolument 
incontestable, avaient organisé hier «ne 
ponde lôte religieuse dans les vastes jardina 
oa maisons Delcourt at Rogei, rae de Wa-
emmes, lieux readus aélàbtas par la fuite de 

l'infâme frère Léaia de la rus d'Anéukir. Une 
affluenca considérable, composée en majeurs 
partie de femmes — dans la proportion de 96 
pour oent — d'anfonta des écoles «mgréga-

la propriété, fidèles et 

FINANCES 
Parts, le 4 fattt ffsW 

La sesnc« éiwui-tée d'aujourd'hui a éU ab 
snasst deaaé* dusaérat, Isa afhssrea sn*a»t été 
nulles ; toutelni4, la msrcti* aat asses 

Las Fonds d'EiaU regagnent un lia 
raln perdu hier, notamment fEiUn 
Tare 

La ttente Pren<;eiM reprend Ma 
KM 

Les Sociétés de crédit restent biea ' 
Le service da l'Emprunt de. Chemins de fer 

Helléniques, qui aura Usa ls. f «t tO teia, < 
sous le «oatréle unenéuiei éa la Coauiias: 
tinaaeiate, autorisés & cet effet par La* six gri 
des puissances. Il est assure par prrvFtege i 
leaexeedente, epHs la part aatrlsésés e n 
cienae Oette, des nvsaas ndiatebatate par aadéte 
Commission. Or. ces excédents npraeenteat, 
pour W03, îi.iaju.oOO irsuca, tandis âne le ser-
vtee dudit emprunt n'exiga eue 180*400 francs. 

E. vsaaur. inslasthalles, haélgailiio Koaorio 
eaé Sc4tvt««.t traitée s i70 U. Ua Patrote* 
Wvomiug sont sans changement t 71 Ir. : 
valeurs russes sont fermes. 

A preeoe d* la Société Ardoisière de reotaw. 
rai, a.l ae eonatitue dans des conditions .sooLn-
ment favorables, rappelons que M. de Laviferl 
envoie une notice cxplicaUve à cenx qui Im a 
font lt demande, 21, place Vendénse, i Parte. 

Cbenuas Français salasse. 

WffîTDBWKftlHjW 

SPORT HTPPIQUB 

Lo Préaualanat Oe ta Bdpmfcaaujssn 
à Auleui l 

Le président de ls République s'est rendu cet 
iprfes midi S Auteail pour v voir couvir le prix 
lu Grond Steeple. Il - -

Ehs.s la première 

quitté l'Byeée à'duuï 

t avaient pria plaça, 
i Loubei, le génit

eur le trottoir opposé à l'ontrôo dn tissage 
Delcoart chu n tait Hmternatiotdt *i sTUlres 
refrains aocialistea. 

M. Pariaot, oommisnaire de polios dn 7me 

mit à parlementer avoa las manifestante et 
obtint d'eus trea laoilement qu'ils eeesassent 

chants et qu'ils se dispersassent. Los ca-
heu 

h arpenter La rue de Waxemmea d'où 
entendaient les chant* Liturgiques «t tes ma

giques de la procession. 
Les grévistes quêteurs en rirent bonne an-

lbaino car les BOUS a'emnilaiarq «an* eeaae dans 
leurs troncs. 

Vers cinq heures et demie le* portes de 
l'usine Delcoart, fermées pendant La cérémo
nie, s'ouvrirent pour laisser séeoaler les per
sonnes qui avaient pris part a le procession. 

Comme les bannières apparaissaient au 
seuil de la porto,- prête* à sertir, U. Pôrisot, 
oeint de son écharpe, fit savoir aux différents 
groupes qu'il était prudent pour eux den'exhi-

e ni blême an defao 
outre a ses conseils, force lui serait 
tr a toute espèce de cortège ayant 

sitôt. La Fanfare du Sud, ouvrant le marche 
fut accueillis dans la rue par des houe I bons ! 
formidables, des sifflets stridents que le brait 
de* trombones et de la grosse caisse ne par 
venaient pas à couvrir. Aucune violence heu
reusement ne se produisit. Certains prêtres et 
frères arrogants et provocateurs, agitant lenr 

Dane ie flot dea cléricaux où nous 
ntendait du reste que les nias 

grossières iniere* à l'adressa des ouvrière. 
a Cravjaloa, fainéants, qu'on aurait du plaisir 
à canarder ! » telles étaient les moindres 
aménités des douces brebis qui venaient ce
pendant *o réciter le Pater promettonr de 
pardon. AUSPI, pendant plus d'rme demi heore 
ce fut, dans la rue de Wazemmes et place des 
QuaUm-Chamina, nu ahariveri étonnlissant de 
erif, de huée*, d* chants. Beaocoop d'ourriere 
«d'ouvrières manifestaient contre les groupes 
compacts do cléricaux. La police et deux bri
gades da gendarmerie ae dépensaient en vains 
efforts pour faire circuler la cohue partagée 
en deux camps aussi bruyants l'un que l'antre. 

Néanmoins, aucun coup n'était porté 
put craindre un moment nue êéiieuso 
g«rre : an prêtre, haut de taille, tenant la 
tfito d'une cinquantaine de jeunes gens, alla 
jusque «oos le nez des anticléricaux la 

quand l'agent de police n' 173 a'élançe dans 
la uiClto. Il reçut un formidable coup ai 
figure e*«ett<* vietenee, dont il n'avait p 
l'auteur, kultit pour que la* adversaires 
sent fin t leurs provocations réciproques. Un 
instant apree, une arrestation fut opérée, mal
gré les proteetatrOTrs de nombreuses personnes 
qui prétendaient que culte mesure était abso
lument arbitraire. 

Enfla, à. six Heures, aondornte* M egrnta 
d* porte 
letion et 11 «ie rratait plus dîna l-
uo iiooaauou ouicux aouibk*. 

t Te parcours, de l'Elysée se champ 
te urésieW a été respectnansemei» 
aaa •rootenear*. 

rée, 11 s été reçu par le président et 
___ da comité de te Société dea steeple 

chose, qui lunt conduit dans la tritume rûwrree 
- ebef de ffOat. 

En rsisoedn beao temps et de la grande solen
nité sportive de la Journée ane toute nomhrenaa 
at élégante ae presse dans rensetate d . peaafs, 
oO l'on discute svec anima Uoa lea chances l e . 
chsvaax anglsia at français qui doivent oearir 1* 
prix da Geaad Steenat. 

Aussitôt te Préaidant iasteDé dans M teibune 
les opérstioM préliminaires de la grande épcsnrvn 
eorasnrneeai. 

la clocbft retentit et les concurrente 
i a un sur la piste dans l'ordre dn pro eimme. Après avoir défilé devant tan trtOsntee. 

soncurrents prennent leurcanter. Dandolo et 
Violon U passent dans une action ara. ressar-
quoe. Gascon II est un peu loard dans son 

1 — et Spa IU ont tous deus aaa 

placent tons tes ordres dn 
excellent départ s'élancent, ra-

- Boembeke Hélène, 

Badin, H ans, 
at — Joaap. l'aun. % ans, debonr. r. du Coq-
Français II et Adéflae DavaMe, r» «ne, asign. t. 
Deereme, c. Duhruyae 7 — Artfaur Delornix^a 

excellente 

ligne d'arrivée i 
M Mette lait le Je« 

Bûcheron, Fsirland et Gascon II. Uocoemo 
tombe su premier aa«t de la rivière. A*eOs < 
obstacle Le Matin. Vnioa U, Fsirtend, Gnsc 
~ et Dempterre sont toojeure ea acte. Unster 

oron If se rapprecbeat en face. An moment < 
favori vient sur les concurrents de télé il CL 

temps que Fairland 
«ma saut da la rivière. Le fssntt 

Daayjierre, Dandolo, Killarney, I is»tsr at Ci 
deuxième saut da la : 

aipierre, Mndote, I 
i II sont ensemble. 

Le train a'aaoentua alors et, en allant sur le 
brook, Dandolo, Gascon U et Dampterre sont 
en tête darant Spa III. Les quatre cnevaux se 
détachant; ils vont, luttant déscupérémeot mais 
toujours ensemble. La double barrière, te bail 
flncli sont ainsi rracotals. Aucun eonanrrent n'a 

sntage. Voici la dernière haie, 
ds front. Dampierre flechtt • 

pea plus loin, snr 
milieu d'une ém< 
prend l'avontaga d'une tongnesr 
Dampierre, que la lutle * Le Président de I 

émotion iadescripUhte. DswOoto 

Bépnbfique Lût a 
propriètaira d. i 

Programme des Spectacîw et CoocerU 
VILLE DB KOOBAH 

Concert gmtnit. — Voici le progra _ 
oncft-t qui sera donné par te «Grande Fanfare*, 

Jeudi 9 jum, Plaoe de la Liberté. 
Première partie 

U Villageoise, allegro militaire (La Rem). -
Liiia, ouverture (Henri Gsdenne) — L'gitgante 
polka pour piston. Soliste: Henri Pet*. — H-r 
nani, fantaisie (Verdi). 

Deaxtems partie 
La Belle Aliette, fantaisie maxurka. ->• Les 

Otecvm *• Cerneville, fantaisie. (PlanqueUe .̂ -
Haviseessent, vetee (Henri Gedeane). 

a- VILLJB DB TOURCOnTO 

Concerts nabi 
Intimas» etl'Urpl 
tarant le Jeudi 9 jui. 1904, a 8 heures tft dn 
nur le kiosque de le &raada-Plaoe iee raerceanx 

(II. Escudié). 
L'Orphéon « Art et propria m 

1 La mort d*ae «hene |P. Pantor). -
de Bohême (Jean Bits). 

La Fanfare s Le» Intimés » 
«. Fantaisie originale (Huiabert) -

Becca, poak* (Wittmaaa). 

. que 

Grand TrjaAtre nnnicipni do Lil 
Directtea A. Bountette. — Buresux, 8 heure., 
Rideen,8 h. liz. — Lundi « juin.-- Derniers rs 
préeentetioa de Mme Sarab Bernbsrdt. — La 
Sorc ière , drame eue afilaa, 

A**f AUttrnl M V l 
H T. d AMU NOI 
iadraaae indiquée i 

Mereq sO •sanssa, at Marte Veede-
Casteele, 26 sus, s. prof , r. de l'Oint* tH — rsa-
nmood De PaunvA ans, snéoan. r. dea Pleura. 

^ ^ U S t 2 t ' , . ¥
l i ' S ^ V - , « : 

TkM, • « « , «p!*. r. d, la awam-CiâHm 
n «f CliiMM, DMWBdrljwMm, X « H . M. U. 

r&„ï.s^ MMQHvW, * ,BL, . 
d, i ™ 1 » _ AIW.I DasbrtM, V ,m —i. 
d, il P. i i M «t k u a OwifeMt, Q . - , 

dmM t. *> t i l ) IN - AUart » « , • • » 
1er, U im, oagu . r. d, J'Ala» M I W I » Ur-
tmul. U l u . b m b r tUfr U - flll iplllil 
CoUiw » l u .j.j^.-»*, r M Uowmmt, tar. U»4,'l'rè4Tkîl 

Uuocua. 

?«• d. Vyï« 

_,lo«, r. B I M * I 
Borgtt. bout. Dtamtmati» 11— 
l—M*mÊ. r. D a t a « — 
r. r. ta Hdoollta, i PoJU, U 

. . . . . I t a r. d, It K«knMt,c H m t 
v GeurgM, boal. d, StrMbouM;. (SV 
- r-.y W a , l u , ^ prol r. LUK, M 
ix Roiino, 71 B U , •. prof. Hâtel-DieH— 
ru, 60 m,, débour Hotel-Uiao * SM*-

•ota». n «u... r * r. « jtao> « - saiu 

O a n i J l K u 

et-Jtafk « - l a i u 
d, Unnoy SB M LM 

_ r. Btaard 10J — U » u 
toara. r. «ai. ru*, «- Ukta t M Bwrt.kl 

wa",iat, ffi Mt.'emal. _ 
M * taane Duboii, & u s , , . prol. k Grax — 
Henri Florin. Tl ,ns, auoL, r. Lear - IWa f i l 
et Victorine laoftn, M u » « t a V U . — H n 
Tbena, N tes, Banear a f t t . T . a Part n et 
Odile Veolojlen, » ta. m a » M. - AleSata 
•«akeLC , 1 , dreuearTr l e f AkaeUe. tort 
Lenew » et Hélène CertoeL M fa,, a4a„ r. St-
«fenne 19 - Kdmoad BmrêW, » lai , t M , r . 

Maurice Leeegn, 17 m , nsasaaLan ttesaa à Cffix 
et Fsrnaade Tkten.a4, iM aaa, a. pnei. id. - Ed
mond Lanspaert, S ans, dresseur de rsaataaa. r. 
Jonffrer 47 et Adélaïde Renard, tt sors, ntq., r. 
Ste-Thii-tee,iH-'-JuiasDell)sîute, M ans. tins. r. 
de Coud* «1 a t 1 
id. — Aegnate 
thsn-ine Ken, reu 

.-«toi 

D.îrabn 
WalasanM. — Lneeannn Tkéry, r. Passe. 

relie K - iulos Rocq. r. de WattiVirie*, S — 
Henri Cestesaio. r. «a lUte « ^ Adrien ansstefe, 
r d-fSIbenf — Marie Depooter, r. d'Anor7ï — 
Métenie Héquotte. r. do U Blanche forte, coor 
Raraaert. 

Décès — J. Bt 
Guerre, coor Coui 

. da Tilleul itS. 

Mouvement du port de Cunksrqua 

adnau, Tago, 
VilIe-de-Bordeau*, 7J1 U, ( 

oolm, loge, 

Dteppa, 

. sng^Leetris, 711 tx, c. Crns-

ang. Warrior, 17 tx, c. U-

t>a ft Juin 
Ville du Hsrre, 98 | 

Ducbatesn 
Uadrns, al. aag. Caotaur, 84 U, 

lége, DeUesker. 
Kequpjeda, r. 

Kkinerei, Leroj.L 

Armoriqte, 170 tx, c. Hamon, 

I M tx, dit .m , Sartlsm, T. aag. Adansi, 
Wsllord. 

f terUes d a 3 Jsila 
Port Lsunay, si. N -D. de Lourdes, 

•orsat, 87. 
IsrseiUe, T. Burma, 

1BCq B«n 4 | a l n 
Hurttosttol. r. norr. Bramea, 187 tx, c, Ja-

oheen, lèse, Pariais. 
Newport, 4-m. aag .6arnat-JilU, lian. Moral. 
Nesriwrt, rem aag Warrtor. 
Goole, r. Ralph Creyke, 4M U, a. Taorpe, 

dir.-BB , Dabaeckei 

Jam -
île, d 

KotterOasa 

llnvqswi. 

Imprimarte du r-muras éte rVernt, i 

5 R Peel, 289 tx. c, Daines 

•asIUe, 4m ta, a Lawintre, 

Amiral ITIerafte, S tx, e. 
Debeecker. 

a. Druoet, d. sa., 

U Gérant: A.LECLBRCQ. 

IV (indiquée. CfanTcrny nMtttt rrn'nn fan ; le 

« n « n u i n J i 'vint* feigatt frâno, gdnérenx st lirare 
I A ((ii^H AH U W t i t raMSIf') C^areray eût été capable daitser ea 
L l DVSSII VU IT) rDHI I t t l I N l m . femme et de s'agenouiller devant «lie 

•pré* l'avoir bittuo. Le boaau, non. Le P i r Faul ITfcTAli 

CINQUIÈME PARTIS 

IE COHTRAT DE MARIAGE 

. Olonzflgae aTfit dit yr&L I; n'aimait i>a! 
le tang. SeiilfMft, qoand lt» tutfei 
m .yens faisaienT défaut, fe sang ne ft»r 

' • mai» C m m i * teoaletv 

"irtîiJ * **'*- -- si*-te ""** 
~ - ire. Le IIPSMI était ~JS U"fi JïTI»niaînell«in«|émJin«, 

évidemment nn homme ï qui en portrait tttelt _ . 

t txV' i fM'Ch»'""» 1 

. A s u t t J ^ ^ 1 

d i t »oa»«lle et Beilleuro 
tout demander. Gonzague l'avait 
d'un coup d'oeil C'était nu de • 
[ai font volontiers payer à l'bj ... 
ujvra lit leur Biopaj |0i»4r«, et *uAe>r- "d 

ien mit comme ta nrfeui iroj lod,rd 

chuta. p - ï t B v a t M i e ^ e a j ï » * • • 
ïeogantXea lwen» o « souvat* la eœur 
crurl, l'esuril ro.bn»le, aajce Qu'ils «ont 
en ce moud%aaa>»>, «p p a * aalatfi. Lea 
l«aiaaU>lMK">t d ' f'"*- On n'eu ont 

au) nt*l>'><i.V>>'*>jSl**'!*-

I ne «a p«j Inir a«n| «u'il gréje. 

— D»* koeiane! iiterroiuitPasiepgilj 

^JWpoTetireVtDtid*aa^tWaj*A 
BlaHelt laVHte ftKla««aaaaf •» -U 9M^r <U 

Gnwvert.v ne TaUo.it rien pour la l«»ogne 

bôaaa no dorait mordro qu'un oogp de 
dent, malt pn coup mortel. Le bossu était 
•no rkiiaaaao irouvaiiU. 

Quand Qouzague demanda le notaire, 
• • • • • B •tejsaatH AaiM du c»*!*. Oriol. ÀL> 
bret, Montaubert, Coalise s'élancereot 

injlaiitaotin le uériatyle da marbre. 
- Va««i|u«.fttW»HséM.fonuitfJl« 

U priant» «il au» tep.'s 

Ôaraêl II y a déjà du temps qu 
H'*idaikM," av>i> o|b!e aiut. 

Su nen tretitrer.dam lestpparlemei 
duba-, itm *}uvi-irès\l la st)rs«eô^*e,V*kfCâl**n 

etateaemntet W ^ p f r d n . ïl rtfvfik\ %irtm R 

&IUJ traca d-î roiribinrade dreaeoa nor proprae, 
•ôaaafl'ue au-devant de In maison. Noa irèe-doui 

. M > » | aoat^etentj,!*^»!» r»«> Un**.a, * | d«*4o done'i. 
Btlfeoial. . r > t a r v l l a » a v i i t t r l | < * . k eu>iu> é *9i. n« «h.at. IU i 
«*3lb, la* aasn^céo de Saldanu* et aoflaiao i Label ; K c^urtoisjo 

Paf*oivt\a dajin, la ch\ u>Ul*. 

gue h poterne parce* 

PtrtetaBô daA* U meiio Ntadeoi •)»-
W«*e',eg4rtle*«ot. 

- T4T tét m * * t peowéoat an* ttm 
couquiu de Pariétea qu'il a (ait cela. 

muramm Oorardaaee, puisqu'il est là haut 
depuis 

— S*it-on ci i 
posta Pas lepçil. 

iat il ettt capable I ri-

Ils entendirent comme u j brait confaa 
du côté de l'égll: 

— Rente-la, dit le Gascon; Je rais aller 

Tl sa coula le Ion»; des mur* da jardin» 
Uutii* que Pmapoil taiwlt feoUen à le 

Crue. Au bout du Jnrdi* fêtait le cime-
Saiot-Magloire. Coo»r4asse vit le ut-

snotiufii plein de gardes ftt^çêines. 
— Eh donc! ma caillou, lit-il on rere-

iset , tl l'an ds»se> le» ri*loû3 ils ae ntan-
«tanra>n* P « I 

peQdesiU »e 
faltaiei.t irrunlion dtyi* la _ 
Qengofue, où ma itte (rBvaaa alnd, atv < 
1«Jie royal, dormait nnisfclemeQt sur uo 
sofa, auprès d'un guéridua supportant 

suit n'a pas encore acqets tant son déve.-
lnppnneisi.est uoe des plus jolies tieurs 
de notre amlisatian. 

Haltre Onvusu alnû, ootairotabetiion-
pardo-noaes royal et do OhAUlet, avait 
l'fcotmeur d'éîr», en outre, uo aorvit.iur 
ifrooê de M. lo prince de Goiaaçue. C'é
tait ua bai ho rame de nw-aatee ana, fros. 
frais, rose, souriant, et qui faisait plaisir 
i voir. Oriol 1* prtt nar ao btaa, Gtdoliso 
par t'autre, et tous lès deux reutial&crexit 
au premier étage. 

La »ued*un tiofairerausait toujonr» sa 
oertaiB arteeodri«sèment k fa HKello: ce 
sont oit» <mi pr*i«nt fbtee etvaieucaux 
donations entre vifs. 

UeiLra Urivaau alué. bomuiû dû bonne 
comuaatiie, salua le prince, ces damas et 
ane. niiniinj*. ntoe une oooo*a*o*a par
faite. Il avait su; lui la minute du con
trat, prépare d'oeaaeo : isalsansur», fe nota 

•ta sjuvrirfS Ja pora»ettti»en/» o'est ««hatute eotttre lee nTtnlrea. U t n « 
""• t^»ta»tast)eat dea boiutuoe 

>, Mti> nourri», dea 

ivaleresque 
ilMMal gaiaaa* %'aat çatugiéa che« 

l e dbavari .•; était an tau *o la niant*. Il 
tauatt wntiSin aaav Sar l'iaviUaiaa da 
H. da-PajoilU», aMUt» Qrivaml a'aaaiU 
ane patita tabla. Il tua.de aa poche, phtnae, 
encte, grattoir, et ee mlten aasogne. Oon-
atrae N k>«ne>d*a taatlfaa éueaat raa-

w autour du boss.i. 

— CW4 *a-t-il «%• K>a(t 

adreaMat au aotaira. 

Ce aat tam>«aaS>« pfcl «iaepie, *'aa» «vraala* vieilles dîmes riaku. M aertaa 
ie h potetTio percà) aar la ruella étall pea *V Krancais porlenl aavaai Nen qu'eux 

aiaji» i t» « m a t , MaaaV. 

a ton maintien, cl doat le rentre naia- ' queur Tea beaui choveua r Aurore 

Juste le tempe de aéduira une femnn, 
SjVn 

— Buvons I s'écria fîonaagae, puisque 
>us avons du loisir. Buvons à Heureux 

ka attisé* I 
On décoiffii de neuves» lea flacons, de 

Champagne. Cette fois, U gaieté sembtatt 
vouloir Mitra tout t fait. MeqoletntU 
t'était évanouie ; tout k uaada ae acatait 
oa joyeuse humeur. 

Doua Ouz emplit elle-même le Terra 
Sa Qaoaafne. . 

* lear hoahatu I dit-elle ao trio*,tant 
gaillard ea» sot. 

— A lenr bonheur 1 répéta U otral* 
riant et bavant. 

— Qr sli flt Esone IT, n'Ta-t-rt point 
ici quelque poHe habita pour -l^p^lir 
tanaptàal 

— Un. poète! un poètal erltvt^n; m 
éjeaaamr»un poééel 

•Ultra Crrtveau aîné mit a* p l n u 
liera ParatUa. 

— On at pjetit p«s tant tair» 1 ta fois, 
ftraoanca-t-U d'au* vaii Tlaatalt at. luaat. 

— Q«i toage » nia**réaarrU N«c.i; k» 
fonlvuios vont prodajie da lait d'aï 
èas et éa vin moQSaeajs. 

— C'est aur l»i« chataoaa, ajouta CSoc*T 
a i * vont naître li 

l — P u t — 

La bossu se renaorfnsa et dit. avec uns 
orgeciUeaae saUafaaalt» ; 

— G'eat pourtant à propos de mon ma
riage qu'on tépaaa* faut ce» espftt-là! 
Mai*, aa reprtVit, raetateuaaauaainsi T 
Fi doueil la marié* eat en négligé. Et 
moi, pvtlsamMeul ja fats honte f J* D* asia 
paaaalffé, me* aaaoehettes aont fripée*. 

— U toilette 4* la marrée, morbten < 
ajout, ta bossu : n'ai-je pas entendu par
ler d'une eoftjaMtt. aMaanates,* 

NiTeir* «t Cidaliae étaient àéjà. d u t le 
houéeét voisin. Oa a» vil b «uVÎt laparsl-
tre t vie la oorh séria. Doa* Crut arlt la di-
reotioa da ta toilerie. 

— Bttltel éil-arle, HtnartarpMMlII 
noua fuui ir iiaipaaataaajlaaa) I , 

— fifi eflM t'iateat ta revrlltar, hnaan I 
dit Kaiailie*. 

KuaaU avait n uabntr**»* «Min, 
nu paajat Je Itntrt. 

— Orére belle, dtt-il à a» Bi il lia aa 
Heu éV rApaanra. eut «ava* Bar aaanup* É 
aaa taiSatuf 

Pui£»at»arua*<T»T»W«a«aSa,r 

• taTl at S* R<PaVâi« i !Tàartaaî***£* ! 
e a p M a t à I l'uaUM . S m ^ a n S a * * ! 
«Muatwakar f . (Mut aat* a u a r j a a é v 
aauiau oatt, jaS* Ntaaak est à,aaaaajra-

' ' ^ a a t u l a n ' i i i l l S n 

trelejroua*. 
• la.aaaaWaiafVatéetvaaa 

- T i r i ii imitas 
v*aua>*4;aaaaa«aajt*w. 

- . l i t H i » écatttaa anaaa S j 
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